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SAINTE-ANNE DE BEATPRÉ.

OARNET D'UN PÈLEIRIN.

-La dé votion à sainte Anne est vraiment la dévotion
sp6ciale des Canadiens. Ils l'ont gardéo aussi profonde
et aussi vi re que la foi de leurs ancêtrcs, et plus les
circonstances les favorisent, plus ile maulfestent leur

)n piété envers cette bonne Mère.
Aussi, à mesuto que les cominunicatous deviennent

lie plus faciles, le nombre dos pèlerins se multiplie. Il
nt est plus grand en proportion quo celui des pèlerins à
te Ste-Anne d'Auriay, et mémo à Lourdes. Le pèlerinage

de Lourdes, en effet, est alimenté par les grands pays
catholiques do l'Europe, tandis que Sainte-Anne de
Beaupré ne peut-êtro que le rendez-vous dus canadiens-
frangais du Canada, et du Nord des Etats-Unie, ainsi
que des Acadiens et des quelques groupe. dIrlandais
qui ont entendu parler de la bonne sainte Aune, c'est-
à-dire, d'une population de deux millions et demi
d'àmes disséminées sur un territoire immense. Aussi,
sainte Anne leur sait-elle gré de leur dévotion, et les
en récompense-t-elle par de nombreuses faveurs. Ces

t faveurs, chaque livraison des Annales les publie par
i centaines. C'est au point que les gardiens du sanctuaire
a d'Auray en ont déjà exprimé leur étonnement.
r Quant. à .3ainte-Anne d'Apt, la différence dans

l'affluence des pèlerins et le nombre des merveilles
opérées est encore plus en faveur du pèlerinage cana-
dien. Le prestige de ces antiques lieux de pèlerinage
a plus ou moins pali avec la diminution de la foi, et
l'Europe est peut-être exposée, cbmme jadis l'Orient,
à voir sainte Anne chercher sur des plages lointaines

t de nouveaux clients, et à transporter sous un ciel
s étranger les merveilles de sa miséricorde maternelle.
s Que cette réflexion, loin de nous enorgueillir,
s chers compatriotes, nous serve plutôt d'avertissement

et de leçon. Veillons à la conservation de notre foi
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et de nos meurs, défions-nous des doctrines subver-
eives, dans la crainte de voir s'attiédir la foi des
anciens jours, et avec elle, disparaître la faveur do
notre bonne mère et bouveraine, la bonne sainte Anne.

-Voici, d'aillenus, un fait touchant, bien propre
à affermir notre foi.

-Une famille française do Mount IIope, Ohio,
vivait depuis nombre d'am.ées au milieu d'une popu.
lation presqu'entièrement protstante. A de rares
intervalles, un missionnaire venait porter les secours
de la religion aux quelques catholiques de l'endroit.
Mais il ne savait pas la langue française, et cette
pauvre famille isolée ne pouvait profiter de ses instruc-
tions. La mère entreprend alors ell-même l'enseigne-
ment religieu de ses deux filles. Pendant deux ans
elle leur explique le catéchisme, afin de les préparer à
leur première communion. Un jour, par hasard, elle
jete les yeux sur uni journal qui annonce la consécration
do la Basilique de Sainte-Anne de Beaupré, et raconte
quelques-unes de ses merveilles, Elle prend aussitôt
la résolution de s'y rendre avec ses deux filles, afin de
leur y faire faire leur première communion.

Arrivée à Beaupré, elle fait interroger ses deux
filles par un des Révérends Pères, et, à eop grand
étonnement, celui-ci constate que ces enfants sont
admirablement instruites. Ce môme Père préparait
dans le moment les enfants de première communion
de la paroisse de Sainte-Anne. Huit jours plus tard,
les deux heureuses enfants recevaient lur Dieu pour
la première fois sous le regard maternel de la bonne
sainte Anne. Leur mère avait acheté à Québec leur
trousseau de communiantes, et elle leur propose de le
garder avec soin, comme souverir d'an fait à jamais
mémorable, comme souvenir du plus bau jour de
leur vie.

Avec l'accroissement de firveur se multiplient
aussi les guérisons. - Chaque jour amène quelque
nouveau prodige à enregistrer au crédit de la sainte.

-Il y a quelques semaines, une dame vient
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)r- rerorcier sainto Anno pour li faveur suivanto. Son
*es petit garçon, agé do doux ans et demi, perd un jour ,la
do ndaillo do sainto Anne qu'il portait au cou.-4l s'on
e inquiète, et s'en plaint à sa mèro.-On cherche la
ro médaille perdue, on la retrouve, et l'enfant la porto

avec joie. Quelques instants plus tard, jouant dans une
fonotre an troisième étago, il perd l'équilibre, et tombe

u. do cette hautour dans la ruo. La mère affoldo so
e précipite par l'escalier aupiès do son enfant qu'olle
r croit mort. Mais, à sa grande surprise, l'enfant lui
it. nourit, car il n'a pas la mo:ndro égratignure. Evidom-
te ment, la médaille de sainto AnO l'avait préservé.
c. Quelques instants avar.t d'écriro ces lignes, un bravo
e. canadien do Sainte-Aine du Saguenay est venu nous

serrer l'ortement la main pour nous montrer que sainto
à Anne lui on avait rendu l'usago dont il était'privé

le depuis plusieu.rs mois.
,m TTn autre canadien parti d'Alpona, Midbigan, vient
te "'mercier sainte Anne d'avoir guéri sun nflant tout
ôt J uvert do plaies et que la douluur faisait crier nuit et
le jour.

Tn enfant de huit ans, paralysó depuis l'âge de deux
lx a 2, ne pouvait marcher. Les parents l'amènent à
id Snnte-Anne. Il y recouvre l'usage do ses jambes et
nt marche sous les yeux des Pôros.
lit Une femms, atteinte depuis plusicuis années d'un
)n cancer à la gorge, se voyant ondauléo par les méde-
d cins, fait voen d'un pè.lerinago à sainte Anne. Le
I ledemain matin, elle se réveillo parfaitement guérie.
Ie ue famille de Gentilly est visitéo par des lièvres
Mr malignes ; sept enfants en sont atteints. La mère los
la recommande à sainte Anne. La maladie disparaît, et
li toute~la famillevient remercier sa bienfaitrice.
de Mais voici un fait plus extraordinaire, dont nous

espérons pouvoir donner à nos lecteurs les détails et
nIt les preuves, aussitôt que nous les aurons obtenus.
se ue jeune dame souffrait depuis dos années d'un
:o. cancer des plus alarmants. Déjà lu mal était très
nt avanc6, et cinq médecins qu'elle consulta successive-
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mont, et dont plusieurs lui firent subir des opérations,
d6cla:ent que son état est tout % fait désosp6ré. Son
mari, constatant l'inofilcacité des romèdes, lui dit un
soir: " Ma chère amie, puisquo les médecins do la
terre n'y pouvent rion. recominandoP1 nous avoo con-
fiance à la bonno sainte Anne." Là-dessus il fait vou
de faire un don annuol à son sanctuaire et d'aller la
remercier, si la santé est rendue à sa femme. Le
lendemain, guérison radicale; plus do trace mômo du
mal. Sainte Anna avait tout enlevé. Aussi la pauvre
femme ne pouvait-elle on croire ses sens. Elle croyait
avoir trouvé unc vie nouvelle, et ne cossait de fairo
&clator sa joie.

S * * * * * *

-Dans notre cc'uptc-rendu de la consécration de la
basilique, nous avons longuement décrit le maître-
autel, dédié à sainte Anne. L'autel du Sacré-Cour do
Jésus, don du diocèse do St-Ilyacintho, est assez avancé
pour que nous on di 3ions un mot. Le palier est on
mosaïque semblable à celui du maître-autel. La table
d'autel on marbre noir, d'une seulo pièce, est aussi
soutenue par des colonnes corinthiennes au chapiteau
doré. Le tabernacle est orné de colonnettes torses
qui en soutiennent la coupole. Autour du tabernaclo
et de la niche où domine la statue du Sacré-Cour de
Jésus règne une guirlande onlaçant neuf médaillons
dont le plus élevé est surmonté d'une couronne. Ces
mé:iaillons Font destinés à recevoir des figures on
cuivre reproduisant diverses scènes relatives au Satré-
Cour. Le retable de l'autel est sculpté en bas-relief
et représente toutes les nations et toutes les conditions
rendant hommage au Cour adorable de Jésus. âSur le
pavé, se lient les paroles: Cor Jesu, Caritatis victimam,
venite adorenus; " Venez, adorons le Cour de Jésus,
victime d'amour."

L'autel de N.-D. du Perpétuel Secours, auquel nos
abonnés ont déjà souscrit si généreusement, offrira le
même aspect que le préc4denit, quand il aura été ter-
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ns, rainé. Pour lo moment, on ne voit que lo rotable,
on dont le rolief représento trois des saintes femmes do
un l'Ancienne Loi, figures do la Très-Sainto Yiorge:
la Judith, victorieuse d'Holoferne, au pied do laquelle on
M- lit le mot: Vincit; "elle estvictorieuso," poni- symboli-
Du sor la victoire do Mario sur lo serpent infornal.
la Doborah, avec le mot prophetat, " elle prophétise," et
Le enfin, Es.hor, avec lo mot regnat;" elle règne."
du

Ire-000-
lit
re UN NAUFRAGÉ SAUVÉ EN INVOQUANT

SAINTE ANNE. (1)

Le samedi, 1er juin, deux navigateurs du Château
Richor, MM. Rhéhumo et Joseph Verreault, remon-
taient le fleuve uvec un bateau chargé de bois do corde.
Une furieuse tempôte s6vissait sur le Saint-Laurent.
Voici comment Terreault raconte ce qui leur est
arrivé.

I" Nous étions dans la traverse dû St-Roch, (St Roch
u des Aulnaies) entre 5 et 6 heures du soir, très
s "fatigués d'avoir longtemps déjà résisté au mauvais

l " temps. Un coup de mer plus violent soulève notre
u " bateau, le renverse et jette la cargaison dans le ileuve.

" Lo bâtiment submergé reste couché sur le flanc.
Nous nous accrochons aux haubans pour nous lever
hors de l'eau en attendant du secours Le vent, les

"flots faisaient rage. De moment en moment les
"vagues venaient.so briser sur nos membres ruisselants
"et glacés. La nuit allait tomber, qui pouvait nous

secourir ?
"Je priai la Bonne sainte Anne, je promis messes
et pèlerinage. J'avais une grande confiance. Mon

"compagnon, très affaibli, se décourageait. Je Patta-
's--
e (1) Ce récit complète et confirme celui de notre dernière

hvraisop,



104

chai au mat pour le mettre on plus grande sécurité,
"La nuit était noire, affrouso; qu'elle fat longue !
" Vers 3 heures du matin je m'aporçus quo Rhénumo
"avait la totu fortement couibéo sur la poitrine. Jo
"voulus la lui redresser, il était mort. Lu cœur brisé,
"Jo réclamai lo secours do bainto A.nno avcn plus
"do ferveur encoro. Le mauvais temps continuait
"toujours. Plusieurs bîtimeñts pas»ðôrlot non loin do

moi pendant la journée du dimanche, niais on crut
eans doute qu'il était imposiblo do me secourir.
" Vers 5 heures après-midi, ýO sentis comme un
' puisemont complet do toute5 mes forces. Je

"croyais n'avoir plus quo quelques minutes à vivre,
"quand je m'aperçus qu'une goëlette se dirigeait vera
"moi comme pour voni' à mon secours. Lu saisisse.
"ment de joiq que j'en éprouvai me fit perdre conte.
"nanco et je tombai dans lo fleuve. Je me mis à

nager en criant, m'a-t-on dit, car je n'avais guèro
connaissancO de ce que je faisaib. BiOntÔt, doux

" hommes de la goëletto ar ivèrent et me rocueillirent
"dans leur chaloupe. C'étaient des navigateurs de
"Berthier à qui je garderai une éternelle reconnais-

"La Bonne sainte Anne m'avait exauC.
"J'étais sauvé après 24 heures d'une lutte horrible

"contre la tempôte et la mort. Quo sainte Anne,
"secours dos navigateurs en péril et des naufragé,
"soit à jamais bénie!g "

000--

DE L'EDUCATION CHRETIENNE DES ENFANTS
DANS LA FAMILLE.

(Suite)
MOYENS D'AssrRER A VOS ENFANTS LE BOXNEUR ET LA

SAINTE LIBERTÉ DES ENFANTS DE DIEU

En second lieu, les divers événements de la vie font
pour ainsi dire sortir l'homme de lui-même, si bien
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qu'il no pout plus dire ; Je suis à moi. 11s lui Utont la
liberté do faire imeo ce qu'il désiro et ce qu'il vout,
parce qu'il se préoccup-> trop des incertitudes do
l'avenir. No voyOz-vous y a combien de Cironne.s
agitent la nature humaine ? Nulle autre créature n'cst
autant que l'homme sujette aux changements, parce
que nulle aui re n'est portéo comme lni sur los roues de
la fortune. Le congeil que je viens do vous donner pour-
ra pr.émunir en partie vos cnfants contre se> coups
espricionx, mais je veux que vous leur prépariez un
remède plus sûr et plus effi, ac . Cot le lour apprendre
qu'i! faut agir en tonte choso d'ai>rôs la véritable raison
,inut le principe cst Dion moin, sans inquiéter des
r&ultats. J'approuve fort on ce point la doctrine du
vieux Socrate et do 8s diciples, d'api è laquelle le
'gaO ne doit jamais s'émouwoir de ce qui arrive, si ce
n'ect dans ces premiers mouvements de l'fâme dont nul
n'est Ie maître. Si votre fils voit le pauvre nécessiteux
et qu'il le puisse secourir, qu'il le fasse promptement
ru lieu de se dire : Je puis devenir pauvre , conservons
ce que je possède. Voit il la veuve ou l'orphelin
opprimés, et dé-ire-t il leur venir en aide univant son
pouvoir: qu'il soit libre de lu faire sans être arraté par
la pensée que l'oppresseur pourrait être assez haut
placé pour lui nuire injustement.

Il doit observer la nme conduite par rapport à tous
les autres actes qui lui sont commandés par la loi ou
par sa conscience. Si votre fils croit nécessaire do
passer les mers pour aller défendre la foi ou prêlcher
aux infidèles, que la crainte de la mort no le rende pas
esclave de sa propre chair. Pour arriver à conquérir,
ou à conserver une semblable liberté, l'esprit doit se
représenter avec calme tous les événements possibles,
C les considérer comme accomplis : et alors il ne
Phangora pas lorsqu'il les verra se réaliser, car les
Coups prývus sont ceux qui blessent le moins.

Servons-nous d'un exemple pour nous faire mieux
i"uprendre. Etes-vous arrêté dans le désir de faire
l'aumône par la crainte de vous appauvrir, opposez à·
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cette crainte ces considérations : Je pen- m'enrichir, jR
peux mourir, je peux ôtre volé, incendié, banni, et il
vaut mieux que cette aumône aille au pauvre qu'au
voleur, au feu, ou à la merci du peuple en fureur.Dites.
vous donc : Je puis devenir pauvre et avoir besoin de
recevoir l'aumône ; qu'il me soit fait alord ainsi que
j'aurai fait à autrui. Je vais donner, afin qu'on me
donne si je tombe dans la misère.

En opposant ainsi toujours sagement le peut-être au
peut-être, le bien au mal, le certain au douteux, l'amour
de Dieu à l'amour des vanités, on accomplit joyeuse-
ment le bien dans l'adverbité comme dans la prospérité.
Je dirai plus : il ne peut y avoir que prospérité pour
celui qui fait le bien, et tout ce qu'on supporte pour
l'amour de Diseu doit être accepté comme joie. Vous
savez bien que " les Apôtres sortirent du conseil
remplis de joie parce qu'ils avaient été jugés dignes de
souffrir des opprobres pour le nom de Jésus.: " Ibant
Apostoli gaudentes a conspectu concilii, quoniam di
habiti sunt pro nomine Jesu contumeliampati (Actes, ,
41). S'il a été permis à un païen de dire: " La liberté
qu'on est près d'acquérir rend le vieillard audacieux,"
Audacemfacit vicina libertas senem, combien plus est-il
permis au chrétien de dire: " Je puis tout en celui
qui me fortifie, le Christ Notre-Seigneur: " Omnia
possum in eo qui me confortat, Christus. Ou bien eneore :
" Qui nous séparera de la charité du Christ ? " Quis
nos separabit a charitate Christi ? Certes, personne.
C'est dans cette voie que vous devez conduire et
guider vos fils: en la suivant, ils seront libres et non
esclaves.

(à suivre)

00



·îr · LES SANCTUAIRES DÉDIÉS A SAINTE ANNE..1r,jy
et il-

[u'au 1. SAINT-TiioMAS DE MONTMAGNY.
)ites.
n de Maintes fois nous avons eu l'occasion de rappeler à
que nos lecteurs les diverses manifestations de la dévotion

1 me de nos pères envers la bonne sainte Anne. Pour eux
e pour s le sanctuaire préféré, parce qu'il était

ae a le sanctuaire privilégié parmi les autres, C'était celui
aour de sainte Anne de Beaupré. Ainsi lisons-nous des
use- enfants d'Israël. Ils possédaient en différents endroits
rité. des lieux consacrés à la prière, mais le temple de
?our Jérusalem avait leur prédilection, parce que le
pOUr Seigneur y faisait paraître d'une façon plus éclatante
TOUS les effets de sa bonté. En plusieurs localités, on obtenait
iseil de l'autorité ecclésiastique la faveur d'avoir sainteis de Anne pour titulaire de la paroisse; en d'àutres, on
bani érigeait des autels Fous le vocable de la même sainte.

' Quelquefois on était assez heureux de se procurer de
Vi se reliques. Alors ces sanctuaires fortunés devenaient

erté un lieu de pèlerinage pour les fidèles trcp éloignés de
S', sainte Anne de Beaupré. Celui de saint Thomas de
st-il Montmagny fat de ce nombre.
elui Le voyageur qui descend le majestueux Saint.
,nia Laurent aperçoit sur la rive sud,Kune distance d'environ
>re. 12 lieues en bas de Québec, une belle, grande église
2uis dont la flèche ù, haute cime domine une superbe petite
3n1. ville de trois mille ames à peu près. G'est saint Thomas,

et dont les habitants, ensemble avec ceux de la campagne
non environnante,forment une paroisse unique. Quand même

nous n'aurions pas de témoignages authentiques pour
nous apprendre le lieu d'origine de cette population.
industrieuse, le nom de Basse .Bretagne donné à l'un
des plus beaux rangs de la paroisse, les goûts ayentu-
reux des áincêtres pour la pêche -sur les côtes de
l'Atlantique, qu'on y voit encore de nos jours dans
leurs descendants, et surtout la dévotion, la confiance
envers sainte Anne, dont le culte est si cher au cœur
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de tous les Bretons, montrent bien que ce peuple à foi
vive et forte est originaire de Bretagne.

Dès le siècle dernier, les archives de la paroisse et la
tradition rapportent que la fête de sainte Anne était
célébrée avec une pompe, une solenfité particulière.
Il en était de même de l'octave entière, où des offices
publics avec grand'messe et sermons avaient lieu
chaque jour. C'était un temps de pèlerinage en règle.
Il y avait concours de confesseurs pour les paroissiens
de saint Thomas et pour ceux des paroisses plus
rapprochées, qui se rendaient en foule au sanctuaire de
la sainte. Ces exercices religieux étaient une.sorte de
retraite où l'on venait chercher avec la guérison de
l'âme les bienfaits du corps. La piété des fidèles était
encore stimulée par la faveur rare à cette époque en
notre pays, d'ue indulgence plénière que l'on paavait
gagner toup les jours de l'octave, en vertu d'un indult
Accordé en 1787.

«Un motif spécial de dévotion envers sainte Anne
venait s'ajouter aux autres pour les paroissiens de
Saint-Thomas. Tous les printemps le plus grand
nombre des jeunes gens, et même beaucoup d'hommes
mariés, s'embarquaient sur de frêles barques ou des
goëlettes pour se rendre à Percé et aux différents
endroits de pêche de la Gaspésie, sur les côtes de l'océan.
Il fallait parcourir une aistance d'environ deux cents
lieues, partie sur le fleuve Saint-Laurent, partie sur
l'océan Atlantique, exposés à de grands dangers.
Avant le départ on allait invoquer sainte Anneet l'on
mettait à la voile avec confiance, guidés par l'Etoile
des mers, et sainte Anne, protectrice du voyageur.
Comment pourrait-on redouter la temp'te quand on
est sous la garde de Marie et de sa mère ? A l'époque de
la fêtc de sainte Anne, arrivait le moment où une partie
des pêcheurs devaient se remettre en route pour rega-
gner le foyer; la pêche dite " pêche d'été " allait finir.
D'humbles suppliants, des enfants, des épouses, des
pères et des mères faisaient, du sanctuaire de sainte
Anne, monter vers le ciel leurs prières, pour obtenir à
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.oi des parents chéris un retour exempt d'accidents
fâcheux.

la Ces pieuses coutumes se sont maintenues presque
lit toutes jusqu'à nos jours. Toutefois, depuis un certain
'e. nombre d'annéee, les communications devenant plus
os faciles, le courant des pèlerinages s'est dirigé vers le
ou sanctuaire de sainte Aune de Beaupré. Mais la confiance
e. envers la grande Thaumaturge n'a pas diminué: on la
ls vénère, on la prie, on en obtient des faveurs comme
us autrefois, et les paroissiens de saint Thomas continuent
le à célébrer la fête et l'octave de la sainte avec une piété
le fervente.
le On peut se demander si la bonne sainte Anne se
,it montrait propice à ses clients dans les différents sanc-
m tuaires où l'on invoquait son nom, ou bien si elle
it réservait ses faveurs pour ceux qui fréquentaient son
It sanctuaire préféré. Hélas 1 dans cirquante ans d'ici, on

se demandera peut.étre si ce n'est pas dans ces derniers
le temps seulement que sainte Anne a manifesté son
le crédit. auprès de Dieu, par les grâces sans nombre
td qu'elle a obtenues à ceux qui lui'adressaient leurs
Ws supplications. Les ex-voto qui couvraient les murs de
3s l'ancienne église de Beaupré à la fin du siècle dernier
Ls et dans les premières années de celui-ci, et qui redisaient
2. les bienfaits du Seigneur et de sa fidèle servante, sont
ts disparus pour s'envoler en fumée vers le ciel. La
r génération témoin de ces merveilles a raconté ce qu'elle
s. a vu à la génération dont quelques rejetons vivent
n encore, mais dans cinquante ans, tous ces échos seront
e perdus dans le lointain. Puis, comme on ne gardait
C. rien par écrit, qui sait si toutes ces grâces précieuses
a obtenues depuis les commencements de notre histoire,
e ne passeront point pour de pieuses légendes destinées
e à soutenir la ferveur des âmes simples.

Oui, sainte Anne se montrait bonne et secourable
partout. Nous n'en voulons pas d'autre preuve que la

s constance avec laquelle on l'a invoquée. La foi, la
a ferveur des peuples ne se soutient pas durant des siècles

quand aucun fait ne lui vient donner raison. Voilà
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pourquoi npus n'hésitons pas à roclamer que sainte
Anne a fait sentir les effets conso ants de sa protection
maternelle à saint Thomas et ailleurs,tout en confessant
néanmoins que c'est lo sanctuaire de Beaupré qui a été
témoin des plus nombreux, des plus signalés bienfaits.

-Ce que l'encre n'a pas consigné dans des annales que
le temps fait périr, la reconnaissanco l'a écrit dans les
cSurs en caractères inoffaçables.

N..

1-RONIQUE DES PÈLERINAGES.

A la fin de chaque arnée, nous publions des statis.
tiques sur tous les pèlerinages de l'année. En attendant
ce tableau synoptique, nous croyons faire plaisir à nos
lecteur4 en leur disant un mot de quelques-uns des
pèlerinages organisés qui ont déjà eu lieu depuis
un mois.

Le 20 juin, les Pères Dominicains de Lewiston,
Maine, conduisaient à Ste-Anne un groupe de 420
pèlerins.-Ils se sont distingués par leur ferveur et
leur recueillement. Sainte Anne a récompensé leur foi
par un miracle. UJn des Pères Rédemptoristes fat tout-
à-coup demandé pour une femme qui priait devant la
statue de sainte Anne.-C'était une pauvre femme
rendue infirme par le rhumatisme dont elle souffrait
dans ses jambes et ses bras. "Priez donc un des Pères,
avait-elle dit, de venir me bénir." Un Père vint en
effet, et la bénit. A l'instant, elle fat guérie, elle ouvrit
ses mains que jusque-là elle tenait fermées au point
que les ongles entraient dans la chair.

Le 23 du même mois, les pèlerins de Biddeford,
Maine, vehaient également, par leur ferveur, prouver
que les canadiens d66 Etats-Unis sont fermes dans la
foi de leurs ancêtres. Le 1er juillet, 800 pèlerins de
Montréal, sous la direction des Révérends Pères Jésuites
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se sont rendus à Sainte-Anne pour prier la Patronne
du Canada. Le même jour, 600 dames de la Sainte-
Famille de St-sauveur accomplissaient avec beauooup
de piété, leur pèlerinage annuel. Dirigées par les

li. RR . PP. Oblats, qui comprennent si bien l'couvre des
no pèlerinag,,,, elles viennent demander à cette modèle

des épouses et des mères le secret de régir leurs familles
et de les conduire à Dieu.

Le 2 juillet, le curé de Louiseville amenait à
Ste-Anne 600 de ses paroissiens. Ce vénérable octogé-
naire retrouve la vigueur de sa jeunesse quand il s'agit
de la gloire dte saintu Anne, et veut, malgré son grand
tge, donner à ses ouailles, l'exemple d'un zèle qui ne
s'éteint pas.

is- Le même soir, un pèlerinage de Sonierset amène 400
nt pèlerins, et un autre de Joliette grossit de 90) le
>s nombre des pèlerins. Ce dernier pèlerinage arrivait à
es la chûte du jour, par un temps des plus calmes et des
i plus délieieux. Une légère brise de sud-ouest amenait

jusqu'à sainte Anne, les notes haimonieuses de leurs
chants pieux. Ils étaient encore vis-à-vi4 la Sainte-

0 Famille, sur l'île d'Orléans, et l'on entendait distinc-
,ît tement le chant suave de l'Ave Maris Stella, saluant
,j la gloire de l'Etoile mystique qui éclaire le pèlerin
i. d'ici bas dans een périlleux voyage.
a Le 4 juillet, les pèlerins de Nicolet, au nombre de
e 600, arr4.aient sous la surveillance de M. le Grand
t Vicaire Suzor, et d'une vingtaine de prêtres et

séminaristes.
ri Le pèlerinage de. St-Anselme, qui eut lieu le 5 de
t juillet, se fit remarquer par la régularité avec laquelle

on observa tous les règlements prescrits. Procession
avec chant et prières, depuis le bateau jusqu'à l'église.
Au retour, môme ordre parfait, et même édification.
M. le curé de St-Angelme, a trop longtemps vécu dans
l'intimité de St-Joachim pour ne pas savoir rendre
hommage à sainte Anne.

Le 6 juillet, St.Ferdinand d'lalifax et quelques
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paroisses voisines fourpissaient un contingent de 600
pèlerins.

Le 7 un pèlerinage d'hommes parfaitement organisé
venait de St Sauveur.

1i.8, 300 pèlerins de St-Joachim, paroisse voisine
de Ste-Anne. C'est l'époux rendant hommage à sa
glorieuse épouse par la piété de ses enfants.

Le 9, St-Pierre les Becquets, 650 pèlerins.-Ste-
Anne de la Pérade, 650 pèlerins, et Ste-Croix, 375
pèlerins.-Le même soir, l'arrivée de 1050 pèlerins de
St-Alphonse de Granby, avec ceux qui venaient par
d'autres voies, portait à 2900 le nombre de pèlerins
accourus ce jour-là. Sainte Anne a été sensible à cet
empressement de pieux fidèles. " Plusieurs grâces de
guérison ont'été accordées, nous dit le régistre des
pèlerinages, et, deux grâces de conversion, plus écla-
tantes que la résurrection d'un mort. Gloire à la
bonne sainte Anne! "

Le 10 juillet, a en lieu le pèlerinage de la paroisse
Saint Jean-Baptistd 'de Québec avec 550 pèlerins.
L'Union musicale y a fait entendre du chant ravissant.

Le 10 au soir, deux pèlerinages arrivaient à Ste-
Anne.

Le premier composé des paroissiens do PDscham-
bault, des Grondines et de St-Albin, comptait 500
pèlerins. Le second de 700 pèlerins, componés de
certaines paroisses de la Boazue, avait été orgunisé par
M. le curé du Saint-Cour de M trie. T it s'y fit aven
ordre, et la piété ne fit pas défaut. Un jeune homme
qui marchait avea des béquilles par suite d'un accident
y fat guéri et les laissa à Ste-Anne.

Le Il au matin, un grand pèlerinage, venu de Bon-
cherville et de quelque, paroisses de Montréal, arrivait
au quai de Ste Anne. Le directeur du I,è'erinage,
le Rév. Monsieur Prinaai, était e-eorté d'una trentaine
de prêtres et séminaeistos Il e avait sur le bateau
900 pèlerines. Afin dc satisfaire aux règloments de
1'archidiocèse de Montréal, on dut s'arrêter aux Trois-
Rivières, pour y entendre les confessions. M. le cur6
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dos Trois-Rivières reçut les pèlerines à la cathédrale,
)0et leur adressa quelques .paroles do bienvenue au nom

do l'Evéquo absent. Toute la villo d'ailleurs s'était
44 émue au passage do l'édifiante procession. Le R. ..

Frédéric, de l'ordro do St-,Irançois, commissairo au
ne Canada pour l'Suvre de la Terre-Sainte, it aux pèle-
Sa rins une chaleureuses allocution. A 5 heures A. M.

les pèlerines d6barquaient au quai de Ste-Anno. Elles
to- ont ou messe, communion, vénération de la relique et
75 sermon. Durant la bénédiction du Saint-Sacrement,
de ellcs ont fait du tiès-beau chant. Durant le Laudate,
avr la voix magistrale du curé do St-Constant fit retentir
w3 les voûtes de la basilique de son riche et puissant
.6t basso profondo.
de A huit heures du matin, los dames et demoiselles du
e; Roaire Vivant, do Québec, au nombre de 650, dirigées
la- par le Rv. P. Désy, S. J., arrivaient à Ste-Anne pour
la y faire leur pèlerinage annuel. C'Ct un des plus beaux

pèlerinages de la saison. Rien de pittoresque et de
3se gracieux comme cotte légion d'enfants aux figures
nS. candides, vêtues les unes de blanc avec des ceinturons
ut. rouges, les autres do* LoiI, avec ceinturons bleus, toutes
te- voildes de blanc ou couronnées de fleurs, portant à la

main, les plus petites, des bouquets pour la bonne
m- sainto Anne, les moyennes, des oriflammes ornées do
0o gravures reproduisant les mystères du Rosaire, ou les
do invocations des Litanies, et les grandes, des bannières
ar aux riches broderies.' Elles chantent aussi, ces bonnes
e petites enfants de Marie, les louanges de la Mère de la
ne sainte Vierge. Elles chantent sur le quai, dans les rues
mut qui mènent à la basiliquo. Elles chantont durant la

communion, durant la messe, durant le salut.-Leur
voix enfantines sont a.esi infatigables quo celles des

ait Anges, à chanter les gloires de sainte Aune. Aussi leur
ge, donne.-t-on la place des Anges adorateurs dans le
ne sanetuaire et jusqu'au pied de l'autel de la bonne sainte
an Ai ne. Leurs écharpes,-nous allions dire leurs ailes-
de ro, es et bleues, se dessinent sur le marbre blanc des
s .lonnes du baldaquin, et leurs couronnes se confondent

ir6
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aveo les nuages de fleurs dont Io bon frère Camillo sait
si bien orner l'autol do la bonne Mère. Cortes, c'est
-bien là un Rosairo Vivant que cet essaim do jeunes
vierges aux figures si fraîches, aux àmes si pûres. C'est
dans un tel jardin que la sainte Vierge vient moissonner
ses roses du ciel. Taliturm est enirn regnun colorum.
Puissentelles toujours garder ce charme céleste, qui
ravit le Sacré-Cour de Jéaus 1

--- 000---

LES PLUS BELLES PRIÈRES DE SAINT
ALPHONSE.

BIBLIOGR&PHIE.

C'est le titre du plus beau recueil de prières qu'on
puisse trouver sur la terre. Ceux de nos lecteurs ou
des pèlerins à Ste-Anne qui l'y ont ac(heté doivent en
étre convaincus, et ne regrettent pas, nous en sommes
sûr, le prix qu'ils on ont donné. Ce recueil, dont le
format est tout-à fait commole, compte néanmoins 668
belles pages. Et ces pages sont toutes remplies des
prières composées par saint Alphonse. Certes, ce grand
Saint, qui ne cessait de recommander aux autres do
prior, en a bien lui-même le premier donné l'exemple.
Priez donc, chers lecteurs et pèlerins, priez, et pour
être mieux exaucés, servez-vous des plus belles prières
de saint Alphonse. Vous pLierez alors comme des
saints, puisque ces prières sont celles d'un saint et
d'un docteur do l'Eglise.

L'exécution typographique est du dernier goût.
Impression de luxe; titre rouge et noir, têtes de
chapitre, lettres initiales, culs-de.lampe, rien n'y
manque. L'ouvrage est, en outre, orné de huit belles
gravures en chromo-typie oexcut6es d'après les règles
de l'art chrétien.

Ce livre de prières ne se trouve qu'au magasin da la
basilique de Ste-Anne de Beaupré. Il y en a de deux
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it1 reliares: la premièro, on cuir gaufré à froid, tranches
at dorées, coûte une piastro; la seconde, on toile, tranches
os5 rouges, se vend 75 contins.
3st Il y a aussi une édition anglaise, à trois prix
Or différents ; reliure toile, avec tranches rouges, une
'n. piastrc; reliure cuir gaufré à froid, tranches dorées,
Lui $1.50; reliure chagrin do premier choix, tranches

dorées, $2.00.
Les pèlerins américains de langue anglaise, venant à

Ste-Anne de Beaupré, peuvent l'y acheter. Ceux
d'ontr'eux qui désirent faire venir par la poste cette
nme édition anglaise feront mieux do s'adresser à

la librairie Bonziger, à New-York, Cincinnati> ou
Chicago, afin d'éviter les frais do douane.

on
ou SOUSCRIPTION
en
LOs POUR L'AUTEL DE N.-D. DU PERPÉTUEL SECOURS DANS LA

le BASILIQUE DE STE-ANNE DE BEAUPRÉ.
68
les
nd Nous croyons que toutes les personnes dévouées à sainte Anne
do seraient heureuses de contribuer à élever ce monument à la gloire
le. de la Fille Immaculée de la grande Thaumaturge du Canada.-
uir C'est pourquoi, avec l'autorisation de Son Eminence le Cardinal
.e Archevêque de Québec, nous avons ouvçrt une sousenption dans les

es Annales de la Bonne Sainte-Anne de Beaupré.
et les personnes qui donneront au moins 25 centins auront paît aux

messes et aux prières qui se disent dans la basilique pour tous les
bienfaiteurs.

N. B.-Les offrandes peuvent être envoyées soit au sanctuaire
le de Ste-Anne de Beaupré, soit au directeur des Annales.
y
es Marie Talbot, 25 cts ; Prosper Robelard, 25 cts ; Adèle Bisson-

nette, 25 Cts; Célestin Lacroix, 25 cts; Arthémise Bissonnette,
25 ets; Amélie Bédard, 25 cts; Philomène Castonguay, 25 cts;
Thomas Castonguay, 25 cts ; Ls. Pelletier, a cts ; Octave Laplante,

la 25 cts ; Basile Gagné, 25 cts; George Strid, 25 cts ; Pierre
tx Fr4dette, 25 cts ; Br.o Roy, z5 cts ; Vve Etienne Boucher, 25 ets ;
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George Parigeau, 25 ets; Henri Dubé, 25 ets ; Sara Pelletier,
25 cts ; Achille Pelletier, 25 Cts ; dame Frs X. Tibault,
25 cts; Servule Chouinard, 25 cts; bimon Hlarbour, 25 ets;
Angélina Langevin, 25 cts; Auguste Dumont, 25 cts; dame
Ad, St-Louis, 25 ets; J. B. et Sophie Demers, 25 cts; dame Célhna
Dauray, 25 ets; dame Délima L'Ilcureux, 25 ets; M. et Mme
Giroux, 25 cts; L. Couture, 25 cts ; A. Turgeon, 25 cts ; A. Allard,
25 cts ; A. Ogue, 25 cts ; M. P. M'Closkey, 5o cts ; dame Marie
d'Amour, 3o cts; dame C. II. Gauvin, 15 cts ; dame Z. Desrochers,
25 cts ; Delphine Lacerte, 25 ets ; Délma Lacerte, 2Ç cts;
Ant. Gélinas, 25 CUa; Marie Géhnas, 25 cts ; M. Charles Leblanc,
5o cts ; Dieudonné Leblanc, 25 cts ; Cathenne Dubuque, 25 ets :
Moise Meunier, 25 ets; Jos. Deprés, 25 cts; F. A. Garipeau,
25 cts ; un ab. aux Annales, 55 cts ; F. A. L'Heureux, 25 ets;
Jos iHeureux, 25 cts; Eugénie L'Heureux, 25 ets; F. X.
Massicotte, 25 ets ; Séraphine MassicottC, 25 cts ; Mry Massicotte,
25 cts ; Solyme Lefebvre, 25 cts ; Edmond St-Arnaud, 25 cts;
Alfred St-Arnaud, 25 cts ; Camille Archamu..uX, -5 cts ; Zoé
Beaudoin, 25 cts ; Dme. Bte. Lalonde, $2.80 ; Dame !os. Gendron,
25 ets; dame Moise L'Arnaie, 25 cts; M. Peter Gauthier, 15 Cts ;
Caroline Thérien, 30 cts; D. Marie Aubry, Camille et Yvonne, i
$x; une abonnée, $1 ; dame Vve St-Jean, 25 cts; dame TnéuÊ.
Filion, 50 cts; Adélaide Faucher, 25 cts; Alexandre laucher,
50 cts; M. John Brien, $1.25; dame Michel Bourdeau, 50 cts;
D.Zoël Beaumier, 25 ets ; dame Z. Gudmette, 25 ets; iH. P.,
25 cts; dame Ant. Turgeon, $2; dame Ant. P., 25 cts ; un protégé
de sainte Anne, 25 ets ; Maria Beyley, 25 ets; Mm. Foley, 25 ets ;
Etienne Roy, 25 cts ; Louisa Moran, 25 cts ; un pécheur, $1.oo ;
Dame Vve Martial Briand, $i.oo.

000

FAVEURS OBTENUES PAR SAINTE ANNE (1)

(1) Conform6mont au déomt d'Urbain VIII, nous soumottons
entièrement à la sainte Egliso l'appréciatiun do ces faits.

Reconnaissance à sainte Anne pour plusieurs guérisuns. XMme
A. St. L., Ste. Ursule.--Guérison. G. K., New-flartford, Connu.
Mal de tête disparu. Mie A. F.,Bienzi.le.-Guérie du rhumatisme
dans la tête. Mle A. F., LAis.-Mille remerciements à sainte
Anne pour faveur reçue. C. M. D., folette.-Deux faveurs
spéciales. Pte. aux Trembles.--Conversion de deux pécheurs
obtenue après bien des pleurs et des prières. lZid. Payé d'une
dette que j'étais exposé à perdre. 7. C., Lz is.-Guérison partielle
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idr, due à sainte Aine. Mme 7. L., St. Paul, Mi. -Guérison. Mmet
uilt, y T. St. F/oI.-G'uérison d'une petite fille en danger de mort.
:ts; A. D., Acadia, Adfe.-Grace obtenue. M. C. G., Chcago, ML.,
.mc Man.-Reconnaiýsance. Mfthe. L. B.-Conversion d'un ivrogne.
mfa O. B., Fal River, Mass.-Remerciement pour faveur. A. C.,
me Mukegon, MAih.-Guérison. .4. Z., Ste. Flore.-Mal de gorge
rd, disparu. Mme E. A., Riv. Daid.-J'ai été guéri d'un mal de pied
rie dnuloureux qui m'empéchait de travailler, C. T., Lereùton, Me.
rs, -Mon père a été guéri d'une plaie au bras, et ma ?etite fille, d'un
ts ; mal inconnu. P. H., Ste. ali/rk:.--Prompte guérison d'un doigt
.c, bravé par une machine. Biddeford, Ae.-Guérison et plusieurs
:s : veur'. M. C. P P, Hazardv-ille.-Mon frère s'était dentelle-
Su, ment percé le genou avec une fourche. Grâce à sainte Anne, cet
ts; accident n'a pas ru de suite fâcheuse. Je lui dois aussi la dispari-
X•* tin presque totale d'une iumeur blanche. Marie, St. Paul, Minn.
te, -Reconnaissance pour quatre grâces. Of, R., Warren.-Guérison
ts; et faveur. C. R., St. George, Beauce.-Soulagement dans une
06 maladie. Mme O. L., Si. Denys. -Trois grâces particulières. Mme
)n, L. N., Nashua, . .- Mon fils a été guéri du rhumatisme.
:s; Mne L. B., Louiseville. -Revenue d'une dangereuse maladie.
l. E. M., West Warren.-Reconnaissance. Slaterville.-Guérison de

mon fils estropié. Mme . B., St. Clestzi.-Guérison par sainte
r Anne d'une plaie au côté, de plusieurs années de durée, et qui

s; m'empêchait de travailler. S. 7nfold.-Ma petite souffrait d'une
.i maladie nerveuse'réputée incurable. Sainte Anne l'a guérie. Sa
gé ,nre, St. Bonaventure, d'l 5ton.-Succès d'une affaire impor-
s ; tante. St. Lazare. -Guérison. Lawrence, Mass.-Enfant guérie de
3; la diphthérie. Ste. fonique.-Objet perdu retrouvé. St. Eustache.

-Reconnaissance. M. F., Belle Rivière.-Disparition de douleurs
provenant d'une chute. D. C., Kawkawlini.-Remerciements.
G. D., Thompsonville, Conn.-Guérison. Melle C. C., St.
Dominique, Bagot.-Guérison obtenue par sainte Anne. C. if.,
A .enne Lorette.- Guérison d'nne maladie qui durait depuis sept1
ans. Mmne S. M.-Emploi obtenu. St. Paulin.-Guérisôn-ud'ine
inflam nation des poumons. Mme C. L., St. Faul du Buton.-Deux
enfants guéris de la diphthérie. B. D., Stanfold.-P.usieurs

ne membres le ma famille doivent leur guérison à sainte Annt. Mlle
A. C., Valleyfield.-Guérison. . V., St. Laurent, L O.-Guéri-
son. St. Cénme.-Grâce particulière obtenue. b. S., St. Roch, Q.

n. -Gmrison par sainte Anne. P. L., Lake Linden, Mic.-Pretégée
ne pir s.inte Anne dans une maladie grave. Mme A. B., Fail River,
te el--Surdité disparue. F. G., Portneuf. - Faveur spéciale
r o1 tenue par l'intercession de Notre Dame du Perpétuel Secours.

5. P., Itet. -Guérison d'un cancer. L. D.-Mal de tête et rhuma-
ne tisme guéris par sainte Anne. L. Y., .derthierville.-Sainte Anne
le m'a guérie d'une inflammation des poumons. Mme P. L., St. Rimi.
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-Sainte Ahne a guéri mon petit garçon dont la tétc était coi.
vertes d'horribles plaies. C. O., M. P., St. On/sime.-Mal d!,
genou disparu. Mme 7. B., NVorth Widster, Mare.-Guérison d'a
mal de jambes qui depuis un an me rendait tout travail f[m
pénible. E. M. D., Montana.-Mal de jambe guéri. C. B., So -e.
-Grâce à sainte Anne, mon père a pu faire délnger un aréte då
poisson qui menaçait dé l'étouffer. Je lui dois aus3i la trouvaille
d'un objet perdu. A. de S. G., St. Antoine.-J'ai obtenu la guéri.
son d'une maladie qui me tourmentait depuis longtemps. Die. .4.
T., Qu/kc.-Deux enfants r'uénts. Autres fa.urs. Mme . I,
.New.-Bedford.-Enfant guéri d'une tumeur à un Sil. Mme A. T.,
Eboulements.-Je dois ma guérison à sainte Anne. Mne G. S.,I
Ste-Perf/tue.-Enfant revenu d'un empoisonnement contre l'attente
des médecins. M. M., Manchester.-Plusieurs grâces obtenues,
Abonn, Deselambault.-Faveur obtenue. Z. L., Batiscan.-
Guérison d'un ..aal d'yeux qui datait de cinq ans. E. M., St-i'.-
Guérison et plusieurs faveurs. Delle M. E. A. S., Stanjold. - Mo2
frère a été-guéri d'une maladie grave. . B., ManviUl-.-Soulage.
ment obtenu. . B.. Ryerson. -Plusieurs graces et faveurs. 7oliette
-Sainte Anne a protégé ma sour. D. A., Manchester.-Emploi
obtenu. Deux guérisons. Montr/al.-Enfant guéri. Mme G. G.,
St-Mthode.-J'ai obtenu la grace que je demandais. Anonyme.-
J'ai été guérie d'une névralgie dont je souffrais depuis plusieur
jours. L. S., St. Fr/deric.-J'ai été grandement favoiisée par la
bonne sainte Anne. Mne C. R., Ste-M.lanie.--Grande favcur
obtenue. E. L., Marlboro.-J'ai subi une opération dangereuse, et
tout a réussi grace à sainte Anne. Mme 7. B., Sable, Mich.-M
petite fille a été entièrement guérie du mal d'yeux. Mme A. B.,
Bethier.-Deux actions de grâces. Guérison d'un enfant infirme de
naissance. Mme. T. M., Wst Farnham.-Préservée des fièvres
typhoides. Mme R. A., St-Alexandre.-Emploitrouvé. Fall-Ritr.
-Surdité guérie. Delle P. C., Wi/llimentle -Plusieurs guérisons et
faveurs obtenues Mme E. D., Sorel.-Enfant guéri 7. P. St-Lami.
bert.-Plusieurs grâces temporelles. P. C., Montr/al.-Névralgie
guérie. 7. T.-Guérison d'un enfant. Mde C.D.,.Sillery.--Jeune fille
guérie. L'Ange- Gardien. -Plusieurs autres faveurs. Grande favec•
obtenue. A. O., Bertier.-Guérison d'un mal de jambe. Pl.
sieurs faveurs. Beaufort.-"J'ai été guérie ainsi que deux de nies
enfants." Mde Ar F., Manthester.--Trois faveurs obtenues. Mdi
7. P., ChicofPe Palls.-Reconnaissance pour plusieurs grâces
obtenues. M. R., Fond da Lac.-Je vous fais part de plusieurs
guérisons et faveurs obtenues sur la promesse de faise publier
dans les " Annales." Centrai Falls.-Enfant retrouvé. Faveurs
obtenues, entr'autres une conversion. P. L., Brainerd.-Ma
petite fille a été guérie ; moi-méme j'ai obtenu plusieurs grâces
particulières. Mde O. C., L'Annonciatlon.-Pet sonne guérie d'un
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col.. mal de genou. Enfant guérie du mal d'yeux. A. G., S-Pery.-
ýal do 5 "Grice à sainte-Anne le succès revient dans mes affuires. * Ai.
i d'un B., /lolyoke.-" Deux de mes enfauts ont été guéris. " Mde M.
I fCn M., Br Wr Vlage.-Guérison d'un mal de jambe. Mide B.L,
So -e:. Bdelrl.-Enfant guéri. Manitoba.-" Soyez à jamais bénie, ô
:te d p.ntne sainte Anne, pour les faveurs que j'ai obtenues par votre
vait puvssante intrcession. . l. Il C., St-Louiis de Gonagur.-
u,éri. Guérison d'un mal de genou. L. A. F., Chkago.-" Mon enfant

fe. A. était tombé sur la tete d'une hauteur de quinze pieds. Contre
., l'attente dc:médc'cci.. et grâce à sainte Anne, il est parfaitement

T., guén. " Anonymc.-Prompte guérison obtenue par sainte Anne.
. S., Md 7. S. Lacolle.-Soulagement et plusieurs ftveurs obtenues.

tiente -. B., Fond du Lac -" Mon enfant est beaucoup mieux. " Mde
nues. F. C., IIarrisvill.-Emploi trouvé. C. L. St-Thomas.-" Je
an.- lois une reconnaissance sans borne à la bonne sainte Anne qui m'a
rtie.- guéne deux fois. " Mde D. L., St-Aorbert.-Conversion d'une
• Mon personne adonnée à l'ivrognerie. Ba'isan.-" Merci, bonne sainte
ilage. Anne ! "-Mme G. Normandin. - " Ma petite fille n'est pas
licite, inirme, grâce à sainte Anne qui l'a protégée." St-C<rur de Marik,
mploi Plusieurs grâces. Mme 7. D., Monitr/al.-" J'ai été guéri après
. G., mon pèlerinage." St-Norbert.-Enfant guérie. Plusieurs faveurs

ne.- accordées à ma famille. F. I... P. L., L'Islet,-" Je suis guérie."
sieurs E. S., St-Saastien.-Mal e guérie. Mme W. C., Worcester.-
ar h a J'ai été guérie, par l'intervention dle sainte Anne, d'une maladie
avcur difilcle à traiter." Mme T. L., Ste-fuli.-" Sainte Anne m'a
se, et exaucée." Mme A. G., Lower A/ouyagane,--Soulagement consi.
-Ms dérable dans une maladie. M. L.-Deux guérisons. Emploi trouvé.
'. B., St-Anne de la Perade.-Guénson d'un bras infirme. L. L. Nicolet.
ne de Mère de famille protégée Mme A. P., North Webster.-Guérison.
évres P. D., Coaticooh.-Guérie du mal de bras. Mme M. G., Elei-
,ivtr. tourg Centr.,-" Mon mari a été guéri du mal d'yeux." Anonyme.
mnset -Deux grandes faveurs. Mme D. P., La Bai.-Deux guérisons
ýamn. dues à sainte Anne. Mme M. B., Batl.-Maladie guérie. Autres
algie grâces. Mme L. G.-Guérison d'une maladie grave. Aime F G.,

filk fichelaga.-" J'ai été grandement soulagée." Mme J L., Wor.
Lve rate.--Reconnaissance à sainte Anne. Mme B., Iron River. -
Plu. ni:nt guéri. Mme F.-X. L. Springfleld.-Protection de sainte

mes Anne. Deux guérisons. A. B., Ste-Foye.-Guérison d'une maladie
AMd le ceur. Brunswick.-" Mon enfant est guérie." Mme C. G.,
.-ces Runiford.Deux grâces obtenges. L. B., Stanfold. -- Mal de jambe
ieurs guéri. P. F.-." Atteint d'une maladie grave, j'ai fait une neuvaiue
blier t la maladie a disparu an dernier jour." R. F., St-Valérien.-
eurs Succès dans une entreprise. C. V. G., Nouveau Brunrvick..-" J'ai
-Ma té guérie d'une maladie déclarée incurable." V. S., St-7ose h de
âces Iku.-" J'ai été exaucé." Anonyme.-Actions de grâces pour une
lun guérison. Mde B. R., Beaumont.-" Sainte Anne m'a rendu la
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santé. " C.* R., St Josep.-Maux de gorge guéiis. A.
St-osej5/.-' Je d3is mille remercimentâ à la bonne sainte
Anne. " S-Ftersvile.-Faveur obtenue. Mie X. B., Louisille.
-" Je doià à sainte Anne beaucjup de favcurý e' de soulagement"
dans une maladie." Mde F. L,, SI Po!cazfe.-" Nous avons été
exaucés ; le suc--ès a dépassé nos espérances. 1ne famille, .st-
.Paceqpe.-"J'ai obtenu un grand soulagement." An:nyme.
Emploi obtenu. M. 7. IL, Sille-j.- Deux guérisns et plusieurs,
faveurs. Mde S. G., Aider Brook.
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RECOMMANDATIONS AUX PRIÈRES

Le triomphe de l'Eglisc. catholique et de notre Saint Père 2c
Pape Léon XIII.

Son Eminence le Cardinal Archevêque de Québec et Nos
Seigneurs les AFchevéques et Evêques de la province de Québec,

Abonnés, 6 ; actions de grâces, 4 ; bonnes morts, 2 ; collèges, 3;
communautés, I ; conversions, 81 • curés et paroisses, 4
défunts, 64 ; emplois désirés, 6 ; enfants, 9 ; entreprises, 2;
étudiants, 331 ; familles, i5 ; graces temporelles, 9 ; grâces spiri.
tuelles, 7 ; infirmes, i ; intentions particulières, 20 ivrognes
jeunes gens,lo ; jeunes filles, 4; malades, 33 ; mères de famille, xo;
patience et résignation, i i peines d'esprit, 3; pères de famille, 5 ;
persévérances, 2; personnes en danger d2 perdre la foi, 3
protestants, 82 ; religieux ou religieuses, 12 ; vocations, 6 i
voyageurs, 9 ; aliénés, 2 ; Soo Canadiens français des Etats-U
se recommandent aux prières des abonnés.

La co'nversion de l'Angleterre, de la Russie et des Etats Utis.
Les personnes recommandées à Somerset
Les personnes déjà recommandées et non encore exaucées.
La conservation de la foi parmi le peuple canadien.

AVIS SPÉCIAL.

L'ouvre do Ste-Anne de Beaupré déclàre n'avoir i
sur les bateaux, ni ailleur.-, auc-un agent pour vendr
des objets-pieux. Il n'y a qu'un seul magasin, à 1
basiliqre de Ste-Anno nuême, sous la sacristie. L
objets pieux s'y vendent'au profit de l'église.

-00


